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agréable qu’il soit nécessaire de dissimuler, il 
les fera disparaître sous des rideaux de vigne 
vierge, de clematites, de bignonia radicans, 
auxquelles il joindra, si l'exposition est méri- 
dionale, la glycine de la Chine et le jasmin 
blanc, consultant à cet égard la nature du sol 
et la temperature locale; s’il dispose d’un frag- 
ment de rocher, il en couvrira les anfractuosi- 
tés avec des plantes grasses, parmi lesquelles 
la nombreuse tribu des sedams indigènes lui 
offre une grande variété de fleurs jaunes. blan- 
ches et roses. S'il veut garnir un petit espace 
d’un gazon fleuri, il se souviendra de la stel- 
laire et de l’arénaire. Enfin, parmi les plantes | 
annuelles dont les semis bien ménagés sur cou- 
che sourde prolongent la floraison tout l'été, il 
sera toujours muni dé plant de coréopsis et de 
zinnia élegants, de plusieurs variétés. 

Les semis en place de plantes annuelles d’or- 
nement qui né supportent pas le répiquage ont 
aussi leur utilité par la variété de riches cou: 
leurs que donnent plusieurs de ces plantes : 
telles sont surtout pour le bleu pur, la belle de 
jour (convoltulus tricolor); pour le rouge et 
le jaune, la belle de nuit (mirabilis); pour une 
foule de nuances riches et variées les pavois 
annuels; pour l'odeur, le précieux réséda, que 
rien ne peut remplacer sous ce rapport. 

Dans Pétat avancé de l’horticulture en Fran- 
ce, le parterre d’un amateur aisé ne peut se 
passer des plantes exotiques; nous accorde- 
rons à leur culture lespacé qu’elles réclament; 
disons dès à présent que toutes cellés de ces 
plantes qui, comme les verveinés, les pélargo- 
Diums, les calcéolaires, les cinéraires, et même 
beaucoup de cactées, d’éricas et d’épacris, sup- 
portent le plein air pendant uné partie de Pété, 
peuvent et doivent être à cétte époque mélées 
dans les plates-bandes du parterre avec les 
plantes indigènes. Les pots enterrés ne per- 
mettent pas de les distinguer des plantes de 
pleine terre, et l’on en jouit momentanément 
comme si elles vivaient sous leur climat natal, 
sans compromettre leur existence, puisque les 
pots peuvent toujours être déterrés et rentrés 
dans la serre, si la température l'exige. 

$ XI. — Arbustes d'ornement de pleine terre. 

Nous avons dit quel parti l’on peut tirer d’un 
grand nombre d’arbustes d'ornement de pleine 
terre pour la décoration des parterres à plates- 
bandes d’une certaine étendue; il est facile 
d'en juger par ceux qui figurént âvec tant d’a- 
vantages dans les parterres des jardins publics. 
En Angleterre, on réserve dans tous les grands 
jardins particuliers un emplacement distinct 
pour ces arbustes; cet espace prend le nom de 
shrubbery, mot pour lequel il faudrait créer le 
mot arbusterie si l’on voulait le traduire en 
français, car le mot et la chose qu’il représente 
nous manquent également. | 

Parmi les arbustes d'ornement de pleine 
terre, les uns sont recherchés à cause de la 
beauté de leurs fleurs et l'élégance de leur 
feuillage , comme le sureau à feuille laciniée 
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(fig. 481); les autres à cause de leur odeur seu- 

Fig. 481, 482. 

lemént, comme le calycanthus (fig. 482): quel- 
ques-uns à cause de la beauté de leurs fleurs, 
comme le Stewartsia pentagyna, (fig. 483). 

Fig. 483. 

Ces arbustes sont distribués dans des com- 
partiments dont les formes et les dimensions 
varient selon la disposition de l’ensemble du 
jardin. Si l’espace est borné, ils font suite au 
parterre proprement dit ét lui servent d’enca- 
drement. Beaucoup d’amateurs préfèrent s’en 
tenir aux arbustes, pour des jardins de peu 
d’étendue où, en France. on a le mauvais 
goût d’entasser sur une surface insuffisante des 
masses de grands arbres qui s’étouffent réci- 
proquement , le tout afin de pouvoir dire d’un 
enclos de quelques ares : mon bosquet, et S'il 
approche d’un hectare : mon parc. ° 

Si lé térrain ne manque pas, les hosquets 
arbustes sérvent très bien dé transition pour 
rattacher le parterre aù jardin paysager. Dans 
ce cas, on place en première ligne les moins 
élevés; les autres les suivent, par gradation ; 
les plus hauts se confondent avec les massifs 
d'arbres d'ornement disposés dans le même or- 
dre, et d’après le même principe. Souvent, 
une allée principale est garnie des deux côtés 
de massifs d’arbustes auxquels on donne peu 
d’épaisseur en leur faisant suivre tous les con- 
toursdela promenade.Quand la vuenedoit point 
être masquée, les massifs d’arbustes ne règnent 
que d'un côté de l'allée principale, et ils se dé- 
tachent sur une grande pelouse dont lunifor- 


